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Fernand CARIDROIT et la physiologie 
des Oiseaux domestiques 
par G. L1ssoT 
Trois ans ont passé depuis la mort de Fernand CARIDROIT. Le 
17 juin 19\10 s'en allait, en pleine vigueur intellectuelle, un 
savant et un homme au grand cœur. 
Sorti premier de l' Agrégation en Sciences naturelles, Fernand 
CARIDROIT devait renoncer, dès l'origine, à la carrière de Pro­
fesseur : sa décision était prise, il serait homme de recherche. 
Collaborateur de PÉzARD, à la Station Physiologique du Collège 
de France, à partir de 1922, il entreprend une œuvre de longue 
haleine : la physiologie des oiseaux d'omestiques et particuliè­
rement le rôle de leurs glandes endocrines. Pendant les quatre 
années qui précèdent sa thèse de Doctorat ès Sciences sur 
l'étude histophysiologique de la transplantation testiculaire el 
Bul. Acad. Vét. - Tome :XXVI (JuilM 1953). - Vigot Frères, Etliteurs. 
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ovarienne che::: les « Gallinacés », il a l'occasion de présenter 
quelque trente communications à l'Académie des Sciences ou à 
la Société de Biologie de Paris. Bientôt ses premiers résultats 
vont devenir le point de départ de nouvelles investigations dans 
la physiologie des oiseaux domestiques: Ses expériences de cas­
tration, d'intersexualité, de greffes d'organes sexuels chez le 
coq et chez la poule, ne sont plus entreprises avec la perspec­
tive limitée de l'expérimentateur centré sur un problème res­
treint, Fernand CARIDROIT a des vues plus lointaines : les modi­
fications physiologiques provoquées par les hormones ont-elles 
quelquè rapport avec r hérédüé ? Pendant plusieurs années, avec 
V. RÉGNIER, il entreprend sur des Poules andalouses et sur des 
Poules Sebright, des recherches de physiologie génétique. Par 
des hormones, il arrive à tromper la rigueur de certaines combi­
naisons chromosomiques, établissant par là que létat chimique 
du sujet ·peut, en diverses circonstances, modifier les effets 
attendus par la génétique.· 
Docteur en Médecine, il est Directeur du Laboratoire d'Endo­
crinologie à l'Ecole des Hautes Etudes. Après la mort de PÉZARD, 
il se trouva tout désigné pour prendre sa succession à la tête 
de la Station physiologique du Collège de ·France. Dès lors, sa 
vie de chercheur se double de celle de Directeur. II est anima­
teur, il guide et oriente ceux qui cherchent avec lui. Doué d'une 
vive imagination, d'un sens intuitif certain, il série les problè­
mes et s'attaque aux que�tions les plus neuves ou les plus obs­
cures. Des recherches sur le sang des oiseaux, sur le choles­
térol, sur la chimie des hormones, sur le rôle des vitamines 
dans la nutrition comme dans la faculté d'éclosion des œufs, sur 
la présence de substances hormonales dans l'œuf et dans l'em­
bryon de poulet le conduisent, lui et ses collaborateurs, à de 
nombreuses communications aux sociétés savantes. En 1934, 
les professeurs RoGER et BINET lui avaient demandé de traiter la 
question des caractères sexuels secondaires dans leur grand 
Traité de Physiologie normale et pathologique; en 1946, ce sera 
un volume de psychophysiologie des glandes endocrines et du 
système neuro-végétatif qui s'intégrera dans le Nouveau Trai.té 
de Psychologie, de DuMAS. 
Ces patients travaux devaient être arrêtés par la seconde 
guerre mondiale et par l'occupation. 
Lorsqu'en 1940 son laboratoire fut réorganisé, il reprit, avec 
une nouvelle équipe, ses travaux interrompus. L'endocrinologie 
embryonnaire le retient quelque temps; puis l'étude des récep­
teurs hormonaux l'amena à imaginer une méthode de dosage 
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hormonal basée sur la résistance électrique de certains tissus 
après l'injection de minimes quantités d'hormones. Des expé­
riences sur les antithyroïdiens chez les Gallinacés et des recher­
ches jusqu'alors négligées sur un récepteur aux hormones andro­
gènes, les papilles cloaca]es du Coq, occupèrent l'activité du 
laboratoire jusqu'au jour où la mort vint en briser l'élan. 
Fernand CARIDROIT avait de rares qualités. Esprit positif, sou­
cieux avant tout de l'objectivité phénoménale, il avait su conser­
ver intacte la fraîcheur d'une sensibilité d'où lui venait un 
grand charme. Gai, enjoué, il aimait voir des visages épanouis 
autour de lui : la discipline du laboratoire était souple et bien­
veillante; il tenait à ce que l'interprétation des résultats soit 
toujours strictement objective, mais il ne manquait jamais de 
fêter le succès d'une note ou d'une expérience. Peu jaloux de 
son temps, il était au service des autres plus que de lui-même. 
Ce qui dominait dans son caractère c'est le respect qu'il avait 
voué à la Recherche. Tous ceux qui ont eu avec lui de ces con­
versations où l'homme profond se révèle, se souviendront de sa 
modestie, de sa sincérité et de son désintéressement. Il était 
avant tout homme de science; c'était en lui un appel, une véri­
table lumière que rien ne parvint à faire pâlir. 
Il a bien voulu nous accorder sa précieuse amitié, pendant 
de longues années, nous intéresser à ses travaux et s'associer 
aux nptres. 
Nous lui conservons une profonde et inaltérable reconnais­
sance. 
